DES MOTS QUI FONT MAL

Editorial

Ma demande l'a stoppé net dans sa rédaction appliquée.

"Explique-moi comment tu passes de 2x = 3 à x = 3 – 2."

[image: image1.wmf]La réponse fuse… à la volée, pleine de certitude et d'indignation contenue.

"Et ben, j' l'ai fait passer de l'aut' côté… "

Là, il s'interrompt, hésite ; le doute le saisit. Il tente sa chance.

"… et j'ai changé le signe. Fallait pas ?"

Combien de fois ai-je, en 36 annuités et demi, essayé de convaincre un élève que "faire passer de l'autre côté" n'est pas une opération mathématique (re)connue et que d'ailleurs, aucune règle de calcul algébrique n'autorise une telle acrobatie (au demeurant, fort risquée !) ?

Combien de fois ai-je vu, effaré, mes apprentis tontons flingueurs "supprimer les x" sous prétexte de simplifier des fractions avérées non simplifiables pour… vous et moi, tout au moins ?

[image: image2.wmf]La justification rigoureuse de nos actes est indispensable dans notre "matière". Pour ce faire, il faut avoir compris mais aussi appris quelques règles incontournables pour pouvoir espérer les appliquer correctement et à bon escient, le jour venu. A l'usage des élèves, il est une formule (de qui est-elle ? je l'ignore) que j'aime citer : à la fin du cours, il faut avoir compris et au cours suivant, il faut avoir appris. Plus facile à dire qu'à faire appliquer mais, sans cette exigence de l'enseignant et sans l'acceptation par l'élève de cet effort demandé, que peut-on espérer ?

A la rigueur de la règle s'ajoute la nécessaire maîtrise des mots. Terme, facteur, membre, additionner, ajouter, somme, soustraire, retrancher, différence, multiplier, produit, diviser, quotient, factoriser, développer, égalité, équation, identité, chiffre, nombre… c'est trop souvent, la loi du "bazar" qui prévaut. Quand le mot perd son sens, la règle devient incompréhensible et la communication impossible.

Plein de nos mots et de nos interrogations, vous avez entre les mains, le 13ème numéro de PY-MATH. Pardonnez son retard de parution : parfois, le chemin devient malaisé et le cheval fatigue.

Notre petite équipe est toujours soucieuse d'évaluer ce qu'elle produit à l'aune sinon de votre attente, du moins de vos besoins trop souvent non exprimés. Faut-il le dire encore : votre avis nous intéresse, vos idées nous aideront à rendre l'outil PY-MATH plus performant. Via la messagerie électronique (et/ou le WEB) nous espérons pouvoir bientôt solliciter vos appréciations relatives à ce numéro 13 : de simples cases à cocher (l’affaire de quelques minutes !)… lisez bien régulièrement vos messages dans EDUCAGRI.

L'action de nos collègues du GAP se poursuit et les stages de formation continue qu'ils animent, méritent votre attention. Informez-vous puis avec eux, formez-vous. Quand vous lirez ces lignes, les inscriptions seront closes mais en vous adressant au délégué GRAF de votre établissement, une inscription tardive sera peut-être encore possible…

Initiateur et mentor de l'action PY-MATH, Jean FAGES vient de prendre sa retraite ; bonne retraite Jean et merci. Dans le même temps, Jean-Marie PARNAUDEAU qui lui avait succédé à l'ENFA de TOULOUSE et dans les coulisses de PY-MATH, a rejoint POITIERS… et l'Education Nationale. Jean Marie, nous, on aurait bien aimé que tu restes parmi nous. Enfin, bienvenue à Brigitte CHAPUT qui prend la suite et nous a d'ores et déjà manifesté sa bienveillante attention et sa compétence.

A bientôt.

Pierre VAUDEZ
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